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GENÈSE ET ÉVOLUTION DU SYSTÈME FONCIER EN IFRIQÏYA 
DU VIII e AU X e SIECLE : LES CONCESSIONS FONCIÈRES ( QATI'A ), 
LES TERRES RÉSERVÉES (I.IIMÂ) ET LES TERRES HABOUS 

Mohamed Hassen 
(Université de Tunis) 


L’évolution des structures foncières est considérée 
comme un aspect fondamental de l’islamisation de 
l’Ifrïqiya et de la Sicile au haut Moyen Âge. Plusieurs 
concepts relatifs au statut foncier dans le monde mu- 
sulman en général et en Ifrïqiya en particulier, ont ainsi 
été étudiés par les chercheurs depuis des décennies '. 
Nous revenons sur cette question pour analyser de 
plus près trois concepts clés liés à la propriété foncière, 
en utilisant à la fois les sources historiques, les res- 
ponsa juridiques et l’approche géo-archéologique. Le 
statut foncier découle, du moins théoriquement, des 
conditions de la conquête musulmane, et les juristes 
en distinguent trois catégories : les terres conquises par 
la force ou de haute lutte: ‘unwa‘ an ; les terres dont la 
conquête a été négociée : sulh an ; les terres dont les 
habitants se sont convertis à l’islam : aslama ‘alayha 
ahluha. 

Deux types de terres sont connus au moment de la 
conquête : 

- les propriétés privées qui sont laissées entre les 
mains de leurs propriétaires et payent un impôt fon- 
cier (le kharâj). 

- les terres de l’état byzantin, de l’église et les do- 
maines des grands propriétaires qui ont fui le pays 
revenaient à l’état omeyyade 2 . Ces propriétés sont 
le plus souvent devenues des concessions foncières 
(i qatî'a ), des himà-s et des habous. 


1 Voir à titre d’exemples les études de C. Cahen sur l’Orient mu- 
sulman et l’article de M. Talbi sur la vie agricole en Ifrïqiya à 
l’époque aghlabide. 

2 Cahen Claude 1953, p. 25-26. 

3 Ibn AbI Zayd 1999, p. 504 : wa-mâ quti'a bi qurbin min al- 

'umrân : « les concessions foncières proches des villes ». 


La qati 'a ou concession foncière 

Le terme qatî'a (dérivé du verbe: qata ’a-quti 'a 3 
— qaiï'a ; pluriel qatâ ’i ‘) désigne une concession fon- 
cière prise sur les domaines de l’état et remise à un bé- 
néficiaire pour qu’il l’exploite. C’est donc une terre 
retranchée du domaine public et concédée à des parti- 
culiers. Ce vocable est utilisé dans les sources maghré- 
bines tout au long du haut Moyen Âge, avant de céder 
la place à un autre qui est d’ordre plus général et abs- 
trait : iqtâ‘ 4 . Or, cette définition classique de la qatî'a, 
malgré sa pertinence, omet de préciser à la fois les 
conditions théoriques de la concession et son évolution 
historique. 

Conditions théoriques de la concession en qatî'a 

La concession de terres en qatî'a dépend, du moins 
théoriquement, de leur nature : 

- Si la conquête a été négociée (sulh an ), il y a deux 
possibilités : 

• la terre exploitée et occupée demeure entre les 
mains de ses propriétaires. 

• les montagnes, forêts et pâturages, propriétés 
collectives, sont l’objet de concession en himâ’ 
et qatâ ’i‘ 5 . 

De même, la terre en friche non occupée et mise 
en valeur (nui qâna minha min ‘aja lam yu ’ta- 


4 Cahen Claude 200 ld. 

5 Ibn AbI Zayd 1999, X, p. 490 : jibâlu hum wa-dimani hum 
wa-marâ'î 1 """ allatî lâ ma'mala fi-hâ...innamâ hiyya marâ‘ in 
wa- ‘afâ : « Leurs montagnes, leurs parcelles de terres et leurs pa- 
cages abandonnés sont considérés comme des pâturages et des 
terres en friche ». 
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mal u wa-la hiya bi ‘imâra 1 ’"), revient à celui qui 
la revivifie ( qâna liman ahyâhu). 

- En ce qui concerne les terres conquises par la 
force Çunwa tan ), le droit distingue aussi deux cas : 

• les territoires occupés et mis en valeur, demeu- 
rant à la disposition de l’état, versent l’impôt du 
kharâj et ne sont pas concédés en qatâ ’i ‘ (fa- 
‘àmiruha mawqüf" li l-muslim ,n wa-lâ taqünu 

Jîhâ al-qatâ ’i j. 

• les terres de main morte ( mawât ) et les terres 
de broussailles ( sha'âri ) sont concédées sous 
forme de qafi'a à celui qui les revivifie (al- 
mawât wa-l-sha'âri liman ahyâhu bi qatî'a 1 " 1 
min al-imâm) 6 7 . La mise en valeur (ihyâ j est au- 
torisée selon la priorité du moment. Dans le 
cadre de la qatî'a, la propriété des terres mawât 
conquises par la force est une propriété totale. 
L’occupant ne paye pas le kharâj, mais la dîme 
(al- ’ushur). 

Par ailleurs, la qatî’a peut, selon Ibn Abî Zayd (m. 
386/996), important juriste malikite ifrîqiyen, concer- 
ner des terres de mainmorte (mawât), même si elles sont 
situées dans des zones peuplées (jumrâri) 1 . 

En revanche, le statut des terres de pâturage et de 
broussailles (marâ ’ï wa-sha ’âri) diffère, selon Sahnün, 
de celui des terres mawât (de mainmorte) : « si ces brous- 
sailles ont été conquises par la force et étaient exploi- 
tées auparavant, leur statut est celui du waqf cédé par 
le pouvoir à un occupant. S’il s’avère qu’il est incapa- 
ble de le défendre, le pouvoir peut l’octroyer à d’au- 
tres » 8 . Ibn Abî Zayd, tout comme Sahnün et son fils 
Muhammad, considéraient que l’exploitation des terres 
sawâjî (ou qatâ’i j n’est pas autorisée si ses origines 
sont illicites 9 . 

Selon le juriste andalou Ibn Habib (III/IX C siècle), 
la concession de la terre en qatî'a dépend de sa situa- 
tion géographique : 

- la zone de pâturage éloignée de trois milles et en- 


6 Ibid., p. 491. Musa 'Izzeddin 'Umar 1983, p. 12 ; al-Mawardi 
1982, p. 326. 

7 Al-Burzulï 2002, III, cité par Idris Hédi Roger 1962, II, p. 604. 

8 Ibn AbI Zayd, ms 5728, II, f 3 189b : « Si ces terres en friches 
étaient conquises par la force, et étaient mises en valeur auparavant, 
leur statut aura été le waqf octroyé par l’imâm à ceux qui ont 
conquis la terre par la force. En cas d’incapacité de la protéger, 
l’imâm leur en octroyait une autre ». 

9 Ibid., VIII (Kitâb al-shahâdât), f 3 377: « Il considère l’ex- 


tourant l’agglomération villageoise, appelée sha ’râ, 
est considérée comme une propriété privée des vil- 
lageois ; le pouvoir central ne peut donc pas concé- 
der ces terres en qatâ ’i *. 

- Les terres situées en dehors du parcours quotidien 
des bêtes pour le pacage (Jîmâ ba ’uda 'an al-qurâ 
mimmâ lâ tanâluhu al-mâshiya fî al-ghuduwwi wa- 
l-rawâhi) n’appartiennent à personne ; d’où le nom 
qui les désigne : ard al- ’afâ (« les terres en 
friche »). Le pouvoir central peut donc en disposer 
librement pour la concession foncière (qatâ ’i j l0 . 

Ces données théoriques, quoique assez compliquées 
et contradictoires, ne sont pas sans intérêt pour l’histo- 
rien. Ainsi, le statut des terres nouvellement acquises et 
exploitées reste dépendant de la bonne volonté de l’état 
aghlabide ou fatimide. La qatî'a est concédée par l’état 
aux bénéficiaires sur les terres non exploitées et en 
friche, abstraction faite du type de conquête (par la force 
ou négociée). 

Données historiques sur les qatâ’i' 

À partir de 78 H/697-8, Hassan b. al-Nu'mân mit en 
place une administration provinciale (dawwana al- 
dawâwin) et fixa le régime foncier. Il octroya des terres 
en iqtâ', aussi bien aux Arabes qu’aux chefs berbères 
et même aux Rüm-s. D’ailleurs, le seul exemple pour 
cette période concerne un chef byzantin du nom de 
Momâg, qui a pu, par le biais de la ruse, recevoir des 
qatâ ’i ‘ dans la plaine sud de Tunis, désormais désignée 
par son nom u . 

Le gouverneur (wâlî) Müsâ Ibn Nusayr (86-95H/ 
705-713) procéda à une nouvelle redistribution de la 
terre. Selon le récit rapporté par Ibn Abî Zayd, les pre- 
mières qatî'a-s ont touché les terres non exploitées 
(sha ’âri ) à l’époque de ce gouverneur. Les généraux de 
l’armée arabe ont prélevé le quint (khums, pluriel 
akhmâs) sur ces domaines abandonnés, tels les deux 
lieux, non identifiés, de Tâs(— Tâsâs) et Qums 12 . 


ploitation de la terre distribuée en concessions ( sawâjï) comme un 
délit, si son origine s’avère illicite ». 

10 Ibid., X, f° 510. 

11 Al-BakrI 1992, II, p. 693. Talbi Mohamed 1982, p. 187, no- 
tait à propos de la période de Hasân que : « Nous ne possédons au- 
cune précision à ce sujet ». Mais il ajoute qu’un notable byzantin 
appelé Momâg demanda à Hasân de lui octroyer des qatâ’i ‘ (an 
tuqta'a lahu al-qatâ ’i'). Voir à propos de fahs Mornag, Hassen 
Muhammad 2004, p. 215-222. 

12 Hassen Muhammad 2004, p. 103-117. Depuis quelques an- 
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L’exemple le plus célèbre de ces qatâ’i ‘ est le do- 
maine de l’ancienne Vicus Augusti (auj. Sidî Hâni), ap- 
pelé al-Masrüqin. En effet, Muhammad Ibn Masrüq, qui 
a vécu au II e /VHP siècle a hérité des grandes proprié- 
tés de son père qui était un des commandants de l’ar- 
mée de Müsâ Ibn Nusayr {Masrüq, wâlid Muhammad, 
khalïfatu Müsâ Ibn Nusayr bi-l-Maghrib ) 13 . 

Un autre exemple est celui de 'Abdallah b. al- 
Mughïra al-Qurashï, dont le père était également un des 
commandants de l’armée de Müsâ Ibn Nusayr ( ghazâ 
ma 'a Ibn Nusayr al-Maghrib wa-l-Andalus ) ; il fut lui- 
même cadi d’Ifrîqiya de 99/717-18 à 123/711 et possé- 
dait deux domaines portant son nom : Qasr al-Mughïra 
et Qariyat al-Mughïrin 14 . De même, 'Alï b. Aslam al- 
Bakrï, qui vécut au IIP/DU siècle, descendait d’une fa- 
mille de généraux qui avaient participé à la fondation 
de Kairouan et étaient connus comme les ahl al-khitat 
(« les gens des divisions ou des parcelles ») ; il « dis- 
posait d’une large fortune et de nombreux bourgs (man- 
zil-s ), dont celui de Gebiniyâna, où il avait des propriétés 
merveilleuses (bihâ ribâ ‘ âjïba ) » 15 . 

Ahmad b. 'Ali b. Humayd al-Tamlml (mort entre 
251 et 261/865-75) possédait des grandes propriétés 
(. kânat lahü dunyâ 'arïda tun ). À l’instar des domaines 
qui ont pris le nom du bénéficiaire de la concession 
(tels Momâg, Masrûqin, Qariyat al-Mughïrin etc.), un 
lieu-dit actuel appelé Ben Hamld, situé à 3 km au sud 
de Moknin, paraît correspondre à l’ancienne propriété 
du vizir aghlabide 16 . 

De même qu’à l’époque aghlabide, les domaines oc- 
troyés en qatà ’i ‘ ont été redistribués à l’époque fatimide 
au profit de nouveaux acquéreurs. Les exemples ne 
manquent pas à ce sujet. Ainsi les domaines de 'AIT b. 


nées, nous avons discuté la possibilité d’identifier Tâsâs avec 
Tumbiàs, sachant que la confusion au niveau de la lecture dépend 
de l’omission des points diacritiques. À la lumière du texte d’Ibn 
Abl Zayd, il est fort probable qu’il s’agisse de deux sites différents. 
Tumbàs a été localisé dernièrement sur l’oued Nebhâna, au nord de 
Kairouan. Quant à Tâsâs, il apparaît que ce nom a été en partie ara- 
bisé, puisque le ta, qui désigne en langue berbère le féminin, est de- 
venu Umm (« mère »). Le lieu-dit Umm-Sassa est un site médiéval 
situé à moins de 30 km au nord est de Kairouan. Quant à Qums, il 
est probable qu’il s’agisse d’une lecture erronée du terme ldiums. 
En effet, les toponymes khums et akhmâs sont mentionnés dans la 
région de Kairouan au X e siècle. 

13 Al-MàlikI 1983, 1, 193-194. Talbi Mohamed 1982, p.188. 

14 Al-MàlikI 1983, I, 124-127. Talbi Mohamed 1982, p. 188. 

15 La phrase wa-kânâ min ahl al-khitat ne peut renvoyer à de 
hautes fonctions (Idris Hédi Roger 1959, p. 196), ni à une sim- 
ple dotation foncière (Talbi Mohamed 1982, p. 189). Ce sont plu- 
tôt les généraux qui ont participé à la fondation des villes ( misr ), et 
en l’occurrence de Kairouan. En effet, Ibn Sa‘d s.d., V, p. 770 et 


Aslam ont été confisqués par les nouveaux maîtres de 
l’Ifrïqiya et il a pu garder seulement quelques maisons 
à Sfax 17 . 

D’autres domaines ont été usurpés par les Fatimides, 
tels que Tâsâs, Qums (ou Khums) et Sabra al- 
Mansüriyya ; ce qui explique la position ferme des ju- 
ristes malikites à l’époque ziride, consistant à ne pas 
autoriser ces terres à être appropriées ou concédées en 
iqtà ' 1S . 

En outre, la microtoponymie des zones littorales 
vient compléter les données textuelles. Elle nous révèle 
d’autres qatà ’i ‘ octroyées aux notables arabes du EWIE 
au IV7X e siècle, telles que : 

- Ben Jârüd-Ridân : situés tous deux sur la route Kai- 
rouan-Mahdiyya, à l’Ouest de l’actuelle Jammâl. 
Ibn Jârüd était le nom d’un chef arabe, cité en 
179/795, alors que Ridân, ethnonyme d’origine 
yéménite, était mentionné par al-Raqïq à l’époque 
aghlabide. Localisé sur l’oued Mâlih, Ridân était 
à la fois un domaine agricole (day 'a) et un verger 
ou un lieu de promenade (, muntazih ), 

- Qarhbîn : ce domaine est situé à l’ouest de l’ac- 
tuelle Moknïn. Il était la propriété d’Ibn Qarhab, 
nom d’une famille arabe, dont un membre était 
ministre de l’émir aghlabide Ibrâhîm b. Ahmad 
et d’autres ont gouverné la Sicile au début du 
IV7X e siècle 19 . 

En bref, ces concessions foncières ( qatâ’i *), qui 
concernent la plupart du temps les domaines autour des 
grandes villes, traduisent une nouvelle répartition des 
terres par les Arabo-musulmans. 


VI, p. 221, parlant de Suwayd b. Math'ba al-Yurbü'î, de Tamîm, 
ajoutait qu’il faisait partie des ahl al-khitat qui ont fondé al-Küfa 
( ashâb al-khitat al-ladhïn ikhtatâ bi l-Küfa ayyâm 'Umar b. al- 
Khattâb). Il en est de même pour Sa'sa'a b. Sawhân {min ashâb al- 
khitat bi l-Küfa). Ibn Sallàm 1989, p. 64 ( ard" unwa'“" : qâla 
ba ‘duhum sabîluha sabïl" al-ghanîma fa-tukhammas “ wa-tuqassam" 
fa-yaqün “ arba 'tu akhmâsuhâ khitaf" bayn al-ladhîna iftatahuhâ 
khâssa m ). 

D’après le contexte, nous pensons que le mot ribâ ' (sing. raba ') 
ne signifie pas « résidence » (Talbi Mohamed 1982, p. 189), mais 
plutôt « propriété foncière ». A titre d’exemple, voir le terme dans 
Al-Shammàkhï 2009, IL 

16 Al-Màlikï 1983, I, p. 479. Talbi Mohamed 1982, p. 203. 

17 Idris Hédi Roger 1959, p. 13 : « Après la chute de l’émirat 
aghlabide, le nouveau pouvoir a confisqué les propriétés et les terres 
du père d’Abü Ishâq, 'AIT b. Aslam, et il ne lui laissa que certaines 
maisons dans la ville de Sfax ». 

18 Idris Hédi Roger 1962, II, p. 606. 

19 Hassen Mohamed 2004, p. 137; Hassen Mohamed 2005, 
p. 94. 
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Peuplement, ri bat et hima au VIII e -IX e siècle 

Qu ’est ce qu ’un himâ ? 

Le concept 

Vocable préislamique, le himâ est à l’origine un ter- 
ritoire sur lequel les nobles des tribus nomades se ré- 
servaient un droit de pacage et d’aiguade. Lors de la 
conquête arabe, cet espace était exploité par les dévots 
des ribât-s, selon al-Màlikï 20 . Ibn Sallàm (m. en 
224H/838-9) le définissait comme une terre que certains 
se réservaient, à l’instar de Viqtâ' et de l’appropriation 
des terres de mainmorte ( ard al-mawât ) 21 . Al-DâwùdT, 
au XI e siècle, ajoute que son statut est proche de celui 
de mawàt entourant les habitations, dont l’exploitation 
nécessite une autorisation préalable du pouvoir cen- 
tral 22 . 

À l’instar de l’appropriation par le biais de l’ex- 
ploitation des terres de mainmorte, la mise en valeur 
des terres de pâturage les transforme en himâ. Sans être 
l’objet d’une appropriation, le himâ sera à la disposi- 
tion des habitants du village ou des gens des ribât-s. Il 
est régi par deux conditions : l’exploitation et la pro- 
tection (yuqta'u li-yustaghalla wa-yuhmâ). C’est donc 
une qatï'a octroyée par l’état à une communauté et non 
à un individu. 

Formation du himâ 

Les himâ se sont constitués aux dépens des terres du 
littoral ifrïqiyen, dont le statut foncier à l’époque an- 
tique (terre d’église ou terre impériale) demeure in- 
connu. Un nouveau rapport entre le territoire du himâ 
et les résidents permanents des ribât-s ou les habitants 
des bourgs prit naissance en Ifrïqiya dès le TT e /VTTT e siè- 
cle. 

En effet, la fixation définitive des Arabes et le pas- 
sage d’une économie de guerre à une autre basée entre 
autres sur l’introduction de techniques agricoles nou- 
velles, à la fin de la période des Wullât et au début de 
l’époque aghlabide (fin VII c -début VIII e siècle), ont en- 
traîné une nouvelle répartition des terres non occupées. 
Une attention particulière a été portée au peuplement et 
à l’exploitation des zones côtières. À partir de 180/796, 
des himâ-s ont été donnés aux ribât-s qui étaient en train 
d’être construits. Le cadi tunisois 'Alï Ibn Ziyâd qui a 


20 Al-MàlikI 1983, 1, p. 426 et II, p. 255. 

21 Ibn Sallàm 1989, p. 64. 

22 Al-DàwüdI 1988, p. 53-54. 

23 Talbi Mohamed 1968, p. 13. 


conçu cette nouvelle organisation, ne cessait de les in- 
citer à étendre leur propriété sur des espaces plus vastes. 
De même, le cadi d’Ifrîqiya 'Abdallah b. Ghânim (mort 
en 190H/808) a, selon 'Iyâd de Ceuta (m. 544H/1149), 
réservé les terres autour des ports de l’Ifrîqiya aux gens 
des ribât-s : « huwwa al-ladhî awqafa al-ahmiya al-latï 
kânat bi-marâsï Ifrïqiya li marâfiqi l-murâbitïn » 23 . 
Outre son sens de qatï'a « communautaire », le himâ 
serait également un genre spécial de waqf. 

Exemples 

Le terme de himâ est attesté dans plusieurs régions 
du littoral : dans l’arrière-pays de Rades, on trouve 
Oued al-himâ et Henshir el-himâ. Dans le Sahel, les 
husün de Monastir sont pourvus d’un himâ bien pro- 
tégé des incursions bédouines et s’étendant sur une dis- 
tance de 5 km. Sâniyat al-Murâbitin à Sayyâda pourrait 
faire partie du himâ de Qasr Lamta 24 . 

Qasr Jumma est entouré d’un important himâ, consti- 
tué par de vastes domaines proches de la capitale fati- 
mide. Abü Sâri Wâsil al-Jummï (mort en 252 H/ 866) 
qui a vécu quarante ans dans le ribât de Jumma, avait 
l’habitude de se rendre dans le himâ pour récolter des 
légumes et des fruits. De même, Oued al-himâ est men- 
tionné à côté d’un village proche de Mahdiyya. Quant 
au Rabad al-himâ, cité par al-Bakrî et localisé près de 
Mahdiyya, il est le lieu où réside le jund à l’époque fa- 
timide. Cette aire se réduisit au XII e siècle à cause de 
l’insécurité 25 . 

Les textes citent le himâ de Qasr Ziyâd : de retour 
d’une visite au ribât, le célèbre savant kairouanais 
Sahnün est accompagné par son ami 'Abd al-Rahïm 
jusqu’à la limite du himâ. Quelques indices permettent 
de délimiter cette aire. Il s’agit d’un domaine de 17000 
oliviers, soit le territoire d’un village moyen. 

Le toponyme actuel de Drâ' Ben Zyâd (drâ ' signi- 
fiant « crête ») est à 14 km au sud du ribât : il s’agit 
fort probablement de la limite méridionale du domaine. 
Quant à la limite occidentale, elle est représentée par 
les villages de Belliâna, Gebiniyâna, Munya, où domine 
d’ailleurs la propriété de l’état, et par les habous de la 
princesse ottomane ‘AzTza Uthmâna (XVII e siècle). No- 
tons que ces habous évitent curieusement les himâ-s des 
ribât-s d’al-‘Aliya, Qabbudiya, Banünish et Qasr Ziyâd. 


24 Al-Idrïsï 1989, I, p. 282 ; Djelloul Néji 1995, 1, p. 254. 

25 Ibn Rashïq 1986, p. 127 ; Al-MàlikI 1983, I, p. 433 ; Al- 
BakrI 1992, p. 30 ; al-Idrïsï 1989, 1, p. 283. 
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Au nord, le territoire de Qasr Ziyâd est limitrophe de 
celui de Qasr Lawza. Au total, cette zone s’étend sur 
une longueur de plus de 10 km et une largeur moin- 
dre 26 . 

En bref, le himâ qui concerne les terres collectives 
destinées au pâturage des villages et des ribàt-s, a été 
mentionné depuis le VIII e siècle en rapport avec ces der- 
niers. 


Le mode d’exploitation 

Ces himâ-s ne sont plus de simples terrains de pâ- 
turage ; ils sont exploités d’une manière collective de 
trois façons : 

- la plus simple est la cueillette; 

- la deuxième consiste à cultiver les champs en cé- 
réales et autres (, al-harth Jï-l-hima). 

C’est ainsi que Mâlikï parle de zar‘ al-murâbitïn 
(« champs de céréales des habitants des ribàt-s ») dans 
la biographie de ‘Abd al-Rahîm al-Rab'ï. On sait d’au- 
tre part qu’Abü Zakâriyya al-Hiraqlî vivait d’une asso- 
ciation agricole avec un notable kairouanais ; c’est lui 
qui exploitait la terre. 

- La troisième consiste à planter des arbres, notam- 
ment des oliviers. 

Mais les plus dévots, tel le mawlâ Abü 1-Fadl b. 
Masrür mawlâ al-Sayrafï évitait d’exploiter ces aires du 
littoral, sous prétexte que leur statut foncier n’était pas 
clair (à cause d’un doute portant sur la nature de la 
conquête). Comme Yahya Ibn ‘Umar (mort en 289/901), 
auteur du Kitâb ahmiyat al-husün, Sayrafr a écrit un livre 
sur les himâ-s ( Kitâb fi al- ahmiyat wa-mà yajibu ‘alà 
ahl al-husün an va 'malu bi-hi), que les gens du ribàt n’ont 
guère apprécié. Il y écrivait en effet : « En examinant le 
problème des himâ-s qui se trouvent sur le littoral, j’ai 
constaté que la question du statut juridique de la conquête 
de l’Ifrïqiya est controversée. Il est donc conseillé à ceux 
qui veulent y résider de ne pas exploiter ces terres de himâ, 
de vivre d’un métier, sinon de labourer d’autres terres 
en dehors de cette aire ». 

En 342/954, un autre ascète énonçait quatre pres- 
criptions à l’usage de ceux qui voulaient habiter le ribàt 
de Monastir, dont la troisième est la suivante : « Ne prends 


26 Al-MàlikI 1983, 1, p. 423 ; Guery Roger, Morrisson Cécile 
et Slim Hédi 1982, p. 60. 


ni champ ni verger ». Il l’explique par la nécessité de les 
protéger des différentes charges inhérentes aux husün 21 . 

La crise du XI e -XII e siècle a touché les himâ-s 
comme les qasr-s (ou ribàt-s), ils ont parfois disparu ; 
certains ont été accaparés par des particuliers ou par 
l’état, ou encore se sont transformés en habous. 

Une consultation juridique de Sahnün au début du 
III7IX e siècle par le juge ( sâhib al-mazàlim) Shajarat 
b. 'Isa al-Ma'âfirî vient éclaircir l’évolution du mode 
d’exploitation du himâ, considéré dans le texte comme 
une forme d’appropriation ( hawz ). En effet, Marsâ Qu- 
raysh situé au sud-est du Cap Bon ( al-Jazïra ) était, à 
l’origine, un lieu de pacage pour les bêtes des gens des 
ribàt-s depuis l’avènement du gouverneur ( wâlï) al- 
'Akkï en 183/799 jusqu’à cette période (avant 240, date 
de la mort de Sahnün). Ce himâ a été disputé par un 
autre groupe arabe installé dans la région ultérieurement : 
les Banü Layth. 

Il était délimité au nord par la montagne et à l’ouest 
par un cours d’eau appelé actuellement Oued Chiba, de 
10 km de longueur, situé à 2km à l’ouest de Qasr Sa‘d 
(ji al-fahs' duna al-wàdî al-jàri min jabal 1 Quraysh min 
jihat al-maghrib). Du côté est, un autre oued porte le nom 
du ribàt, l’oued Lubna, qui est distant de l’oued Chiba 
de 8 km. Cela nous donne une idée approximative de l’ex- 
tension de la plaine : 10 km du nord au sud, entre la mon- 
tagne et la mer, et 8 km d’ouest en est, entre les deux 
oueds et les deux ribàt-s : Qasr Sa‘d et Qasr Lubna, soit 
une superficie de 8km xlO km= 80 km 2 = 8000 ha 28 . 

Finalement, cette rivalité entre deux clans arabes 
des Quraysh et des Banü Layth pour l’exploitation du 
himâ reflète une forte concentration de la population 
arabe et berbère dans le Cap Bon et un rétrécissement 
des zones de pâturage situées autour des husün litto- 
raux au III7IX e siècle. 


Vers une restructuration des hima-s au bas Moyen 
Âge 

Les structures agraires ont été bouleversées pendant 
la crise des XI C -XIP siècles. La terre des himâ-s est aban- 
donnée et considérée comme ard sabïl (presque mawàt 
ou « abandonnée »). Ce n’est qu’à l’époque almohade 
et hafside qu’une restructuration foncière a lieu. 


27 Al-MàlikI 1983, I, p. 234, 250 ; II, p. 407. 

28 Ibn AbI Zayd ms 5728, IX, f 5 27 ; XII, f° 123. 
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Appropriation de himâ-s : L’exemple du hisn de 
Naqta, situé à 25 km au sud de Sfax, est révélateur à ce 
sujet. Au début du XIII e siècle, une consultation juri- 
dique demandée au faqïh ifrïqiyen al-Burjlnî (mort en 
662/1264) concernait l’évolution du territoire du ribàt. 
En effet, le hisn qui avait été habité par des dévots au 
IV e /X e siècle, est déserté et totalement abandonné aux 
siècles suivants. Son himà, tombé en friche, est resté 
peu exploité jusqu’au XII e siècle, lorsque de nouveaux 
venus peuplèrent le lieu et bâtirent des maisons tout au- 
tour du hisn. Celui-ci fut alors transformé en refuge pour 
les habitants et en réserve de vivres lors des menaces 
venues de la terre ou de la mer. Les terres des himà-s, 
dont le statut était devenu obscur, furent exploitées par 
ces nouveaux résidents. La jurisprudence toléra cette si- 
tuation, parce qu’il s’agissait d’une évolution générale 
qu’avaient connue les ribât-s d’Iftïqiya au XI e siècle et 
qu’une telle utilisation de l’édifice par les habitants du 
village lui évita de tomber en ruine 29 . 

Un deuxième exemple d’appropriation de himà, celui 
du ribàt de Monastir, explique mieux ce processus 
d’évolution. En effet, un mouvement de défrichement 
des terres a été entamé au profit des résidents du hisn 
au XII e siècle ; les magasins du grand ribàt se sont trans- 
formés en silos où ils entreposaient les produits agri- 
coles durant plusieurs mois, alors qu’ils préféraient 
vivre dans des maisons en dehors du ribàt, où ils ne ve- 
naient que pour des affaires personnelles. Déserté par 
ses habitants la nuit, le qasr est laissé sans protection. 
Ainsi la vie dans le ribàt est devenue prétexte à l’ap- 
propriation de la terre et au stockage de produits 30 . 

Cette situation fragile explique les conditions impo- 
sées par le jurisconsulte d’origine sicilienne al-Mâzarî, 
au XII e siècle, afin de favoriser une meilleure distribu- 
tion des terres entre les gens du ribàt : 

- celui qui les exploite doit être nécessiteux; 

- il doit planter des oliviers et s’en occuper jusqu’à 
ce quil produise. Il peut en tirer profit et les ex- 
ploiter, sans toutefois avoir le droit de se les ap- 
proprier définitivement, car ils sont au hisn; 

- il ne peut profiter que d’une part de la produc- 
tion; le reste doit être partagé entre les autres 


29 Al-BurzulI 2002, V, p. 403-404 ; Hassen Mohamed 1999, 1, 
p. 181 et II, p. 367. 

30 Marçais Georges 1925, p. 422. Cette institution s’est trans- 
formée en gîte pour les assoiffés de fortune et les marginaux. Le 


muràbüün nécessiteux et indigents, dont certains 
sont des ouvriers agricoles; 

- les gens aisés qui résident au ribàt ne peuvent ex- 
ploiter qu’un petit lopin de terre destiné aux 
agrumes ( mabqala) 21 . 

En somme, ces conditions théoriques qui sont assez 
proches du contrat de complant, visent à organiser la mise 
en valeur des himà-s à partir du milieu du XII e siècle. 
Mais en réalité un glissement dans le statut de ces terres 
s’est opéré, car les gens du ribàt ont pu mettre la main 
sur les anciens himà-s des qasr-s et en devenir proprié- 
taires, à tel point que certains se sont enrichis rapide- 
ment 

À partir de cette période, une distinction s’est opé- 
rée entre ahl al-balad et ahl al-ribàt. Les relations entre 
les deux groupes s’envenimèrent lorsque les citadins ( ahl 
al-balad) refrisèrent de mettre en habous leurs maisons 
et leurs vergers au profit du grand ribàt ■ Cette lutte entre 
les anciens résidents et les nouveaux exploitants a connu 
plusieurs épisodes à partir de 750/1349 jusqu’au début 
du IX e /XV e siècle ; elle s’est conclue au profit des ha- 
bitants de la cité, certains résidents du ribàt préférant 
quitter les lieux 32 . 

Quand la question des vergers nouvellement créés 
sur le territoire de Monastir fut posée au savant ifrïqiyen 
Ibn ‘Arafa, celui-ci ne put prendre une position claire 
sur ce sujet complexe, car le himà devait à l’origine être 
exploité par les gens du ribàt. Son disciple BurzulT dé- 
fendait un point de vue analogue. Le ribàt, désormais 
transformé en zaouia, accueillait une centaine de per- 
sonnes sous la direction d’un certain Muhammad Ibn 
Abï Zayd, qui avait activement participé à sa réorgani- 
sation. L’ancien himà, qui s’étendait sur un rayon de 5 
km jusqu’au lieu appelé Qurtin, fut mis en habous et 
planté d’oliviers. 

Mainmise du pouvoir sur les himà-s et les iqta'-s : 
en dépit de la position conservatrice du fiqh, que tra- 
duit la consultation d’Ibn ‘Arafa, le sultan hafside Abü 
Fâris prit une décision pragmatique. La baisse du nom- 
bre des dévots et la dégradation de l’oliveraie avaient 
en effet facilité la mainmise du pouvoir sur ces himà-s. 


cas du ribât Shaqanis est significatif : les jeunes qui y résident s’adon- 
nent à différents vices. 

31 Al-MàlikI 1983, II, p. 433 ; Al-Burzulï 2002, V, p. 117. 

32 Al-Burzulï 2002, 1, p. 493-495. 
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la réorganisation du statut foncier et la restauration des 
édifices. 

Un document d’archive public vient à notre aide en 
permettant de retracer f itinéraire historique d’un vil- 
lage appartenant au territoire du ribât de Radis, qui se 
trouvait à 15 km au sud de Tunis. Il s’agit du village 
d’ibyâna, qui put résister à la tentative faite en 275 H/888 
par l’émir aghlabide Ibrâhîm II pour l’asservir. Mais il 
finit par péricliter lors de la crise des XP-XIP siècles. 
Ses terres, transformées en henshïr, lurent concédées 
en iqtâ ' par le sultan hafside Abü 1-Baqâ’ à un qâ ’id 
mercenaire d’origine catalane en 709/1309. 

En somme, le himâ du IX e siècle, tel qu’il est défini 
par al-Mâlikî, n’est plus un simple terrain de pacage, 
mais plutôt un terroir englobant des champs de céréales 
et des oliviers, à proximité des pâturages. 

Évolution des terres Itabous 

Sens et implication 

À l’origine, le terme de habous est l’équivalent de 
celui de sadaqa (« bienfait »). Sahnün déclarait que « le 
habous et la sadaqa ont le même statut » ( bi-manzila - 
t in wâhida ün ) 33 . L’origine des waqf-s publics remontait 
à la première période de l’islam classique. En effet, les 
terres conquises par la force ( ïinwat") étaient rattachées 
à la trésorerie publique (bayt mal al-muslimïn). Elles 
ne peuvent être ni divisées ni vendues, mais elles sont 
mises en waqf, au profit de la communauté. Le wâli peut 
ou bien donner son argent en tant que sadaqa ou bien 
concéder la terre sous forme de qatï'a 34 . 

Les habous peuvent être aussi bien privés au profit 
de la progéniture de celui qui les instaure que publics 
au profit d’un ribât, d’une mosquée, de citernes pu- 
bliques, de l’entretien d’une enceinte etc. Les juriscon- 
sultes avaient la responsabilité d’organiser cette 
institution publique. Cela n’empêchait pas leur mauvaise 
gestion qui pouvait entraîner parfois l’abandon des im- 
meubles mis en habous, comme l’attestait Sahnün (yva- 
hâdhihi jull al-ahbâs qad kharibaf). À ce sujet, Ibn Abî 
Zayd autorisait le remplacement par l’état du habous 
abandonné par un autre bien immobilier 35 . 

Une administration des habous iffïqiyens est men- 


33 Ibn Sa‘ïd s.d., XV, p. 98. 

34 Ibn Sa‘ïd s.d., XV, p. 99. 

35 Ibn Sa‘Id s.d., XV, p. 100 ; Ibn AbI Zayd, ms 5728, F 156a- 
b (K itâb al-hubus). 


donnée depuis l’époque fatimide; en effet, le mutawallï 
al-ahbâs de Sousse, 'Abdallah b. Hammüd (m. 357/967- 
68), est mentionné par al-Mâlikî 36 . Le même auteur note 
que les Fatimides avaient confisqué les biens des ha- 
bous et des ribât-s (ou husün ) 37 . 

L’exploitation des habous dépendait de leur statut 
préliminaire, s’ils étaient destinés à être ouverts au pu- 
blic ou privé ( bi-hasbi mâ ju 'ilat lahu min 'umüm'" aw 
khusüs'"), y compris les puits, les citernes, les fontaines 
(, sabïl ) et les maisons institués en habous au profit des 
pauvres 38 . 

Le habous public (al-hubus al-'âmm) : les notables 
participaient à la construction des ribât-s, tels Qasr Sahl 
édifié par Sahl b. 'Abdallâh al-Qubriyâni, Qasr Ziyâd, 
construit en partie par 'Abd al-Rahîm al-Rab'ï en 
212/827, Qasr Ibn al-Ja'd construit par le même, etc. 
L’édification de ces monuments était considérée par les 
juristes comme un acte de waqf public. Selon Sahnün, 
les ribât-s avaient le statut de waqf collectif (inna 
mahârisa al-Munastir wa-l-husün allatï 'alâ sâhilina 
hiyya hubus mujtami 39 . 

La mise en place de habous publics, qui n’étaient à 
l’abri ni de la spoliation ni d’une appropriation lente, 
correspondit à la période d’implantation du malikisme 
au IX e siècle et fut une forme de résistance à l’état fa- 
timide au siècle suivant. 

Passage du himâ au habous 

Certes, les types de habous concernant les ribât-s se 
sont diversifiés à partir du haut Moyen Age : rentes im- 
mobilières et foncières, exploitation forestière (notam- 
ment de l’alfa). Le ribât de Monastir possédait des 
awqâf depuis le IV7X e siècle, encore que le point de 
vue de la jurisprudence (fïqh) ait été plutôt négatif à 
l’égard de l’exploitation de ces terres parce que leur sta- 
tut foncier n’en était pas clair et que les résidents du 
ribât étaient parfois considérés par les ulémas de 
l’époque hafside comme des hérétiques. Cela n’a pour- 
tant pas empêché l’extension des habous au profit de 
ces édifices au bas Moyen Âge, après une période de 
stagnation et d’abandon. À côté des palmeraies du Jerid, 
des oliveraies et domaines ( henshir ) du Sahel et autres, 


36 MàlikI 1983, II, p. 396 ; Idris Hédi Roger 1962, II, p. 607. 

37 MàlikI 1983, II, p. 56. 

38 Burzulï 2002, 1, p. 240. 

39 Ibn Abï Zayd, ms 5728, f° 296b. 
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les terres des anciens himâ-s sont mises à la disposition 
du ribât de Monastir 40 . 

L’exemple du village de Mayyânish, devenu habous 
au profit du ribât al-Munastir au XV e siècle, sous le nom 
de henshir Ben Mansür, reflète bien ce glissement dans 
la propriété des himâ-s. En effet, Mayyânish, qui ap- 
provisionnait en eau potable la ville de Mahdiyya à 
l’époque fatimide, faisait partie du himâ du ribât Jumma 
au X e siècle. Quand il tomba en ruines au XII e siècle, 
ses terres furent transformées en henshir, nouveau 
concept qui était en rapport avec les sites tombés en ruine 
et réservés aux grandes cultures. Elles ont été d’abord 
mises en habous au profit du ribât de Monastir, avant 
de devenir au IX C /XV C siècle la propriété du shaykh du 
ribâf, Muhammad Ibn Abï Zayd, ce qui suscita une que- 
relle entre les occupants du henshir et le prétendu pro- 
priétaire. La contestation dura jusqu’au XVIII e siècle, 
comme le prouve un document d’archive privé 41 . 

Conclusion 

Au terme de cette analyse, il apparaît que le régime 
foncier Age a sans doute connu de grands changements 
en Ifrïqiya au haut Moyen Age par rapport à la période 
byzantine. Cette évolution est continue, durant les cinq 


40 Al-Burzulï 2002, I, p. 493-496 ; Al-Wansharïsï 1981, VII, 
p. 179 ; Ibn Nà;ï 1990, IV, p. 173. 


premiers siècles de l’Islam. La période de transition de- 
meurant assez mal connue, l’archéologie du paysage 
agraire pourrait contribuer à éclairer certains domaines 
remontant à cette période. 

Abstraction faite de la nature de la conquête, le himâ, 
tout comme la qatï'a, concernait des terres non exploi- 
tées au VIL siècle. En essayant de résoudre à la fois le 
problème de la terre et l’installation des tribus arabes, 
les Omeyyades ont tenu à encourager le mouvement 
de défrichement des terres et à contrôler le peuplement 
du littoral ifrïqiyen. Reste que la différence majeure entre 
le statut de ces deux types de terre se situe au niveau 
de leur exploitation : la qatï'a est une propriété privée, 
tandis que le himâ demeure une propriété collective. Tout 
en prenant en considération le recoupement possible des 
trois concepts étudiés (waqf, himâ et qatï'a), le habous 
public demeure une propriété rattachée à la trésorerie 
publique, en dépit des problèmes que posent sa gestion. 

Les trois notions de qatï'a, himâ et habous caracté- 
risent le régime foncier au haut Moyen Age ; elles ont 
un point commun, à savoir le souci de l’état central de 
contrôler la gestion et l’évolution des structures agraires 
et des communautés rurales. Par conséquent, cette lente 
conceptualisation traduit un long processus de réorga- 
nisation du paysage agricole et du statut foncier des 
terres entre le VIII e et le X e siècle. 


Hassen Mohamed 1988, p. 221-248. 


LES DYNAMIQUES DE L'ISLAMISATION EN MÉDITERRANÉE CENTRALE ET EN SICILE 

LE DINAMICHE DELLISLAMTZZAZIONE NEL MEDITERRANEO CENTRALE E IN SICIUA 


- ISBN 978-88-7228-735-4 - 2014- École Française de Rome / Edipuglia s.r.l. - www.edipugliait 



TABLE DES MATIERES 


Fabiola Ardizzone et Annliese Nef 

LES DYNAMIQUES DE L’ISLAMISATION EN MÉDITERRANÉE CENTRALE ET 
EN SICILE : VARIATIONS D’ÉCHELLE 

, LA SICILE 

DANS LA MEDITERRANEE ISLAMIQUE 

Piero Fois 

PEUT-ON DÉGAGER UNE STRATÉGIE MILITAIRE ISLAMIQUE PROPREAUX 
ÎLES DE LA MÉDITERRANÉE AUX VII e -VIII e SIÈCLES ? 

David Bramoullé 

LA SICILE DANS LA MÉDITERRANÉE FATIMIDE (X E -XI E SIÈCLE) 

Christophe Picard 

LA MÉDITERRANÉE CENTRALE, UN TERRITOIRE DE L’ISLAM 

LE PROCESSUS D’ISLAMISATION EN MÉDITERRANÉE 
CENTRALE : LE CADRE RÉGIONAL 

Annliese Nef 

QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LES CONQUÊTES ISLAMIQUES, LE PROCES- 
SUS D’ISLAMISATION ET IMPLICATIONS POUR L’HISTOIRE DE LA SI- 
CILE 

Adalgisa De Simone 

IN MARGINE ALLA FISCALITÀ ISLAMICA IN SICILIA 

Maria Amalia De Luca 

LTSLAMIZZAZIONE DEL SISTEMA MONETARIO IN SICILIA NEL PERIODO 
AGHLABITA (827-909): L’APPORTO DEL MEDAGLIERE DEL MUSEOAR- 
CHEOLOGICO A. SALINAS DI PALERMO 

Vivien Prigent 

L’ÉVOLUTION DU RÉSEAU ÉPISCOPAL SICILIEN (VIII E -X E SIÈCLE) 

Marie Legendre 

HIÉRARCHIE ADMINISTRATIVE ET FORMATION DE L’ÉTAT ISLAMIQUE 
DANS LA CAMPAGNE ÉGYPTIENNE PRÉ-TÜLÜNIDE 

Mario Re, Cristina Rognoni 

CRISTIANI E MUSULMANI NELLA SICILIA ISLAMICA. LA TESTIMONIANZA 
DELLE FONTI LETTERARIE ITALOGRECHE 


EVOLUTIONS SOCIALES, STRUCTURES URBAINES ET 
CULTURES MATERIELLES : LES VILLES, 

UN TERRAIN D’OBSERVATION PRIVILEGIE ? 

Chokri Touihri 

LA TRANSITION URBAINE DE BYZANCE À L’ISLAM EN IFRÎQIYA VUE DE- 
PUIS L’ARCHÉOLOGIE. QUELQUES NOTES PRÉLIMINAIRES 

Sobhi Bouderbala 

LESMAWÀLlk FUSTÀT AUX DEUX PREMIERS SIÈCLES DE L’ISLAM ET LEUR 
INTÉGRATION SOCIALE 

Roland-pierre Gayraud 

ARABISATION, ISLAMISATION ET ORIENTALISATION DE L’ÉGYPTE À LA 
LUMIÈRE DE L’ARCHÉOLOGIE 

Lucia Arcifa, Alessandra Bagnera 

ISLAMIZZAZIONE E CULTURA MATERLALE A PALERMO: UNA RICONSIDE- 
RAZIONE DEI CONTESTI CERAMICI DI CASTELLO - SAN PIETRO 

Renato Giarrusso, Angelo Mulone 

CARATTERIZZAZIONE MINERALOGICO-PETROGRAFICA DI CAMPIONI CE- 
RAMICI PROVENIENTI DA CASTELLO - S. PIETRO, DALLA CHIESA 
DELLA GANCIA (PALERMO) E DA CASTELLO DELLA PIETRA (CASTEL- 
VETRANO) 


Fabiola Ardizzone, Elena Pezzini, Viva Sacco 

LO SCAVO DELLA CHIESA DI SANTA MARIA DEGLI ANGELI ALLA GANCIA: 

INDICATORI ARCHEOLOGICI DELLA PRIMA ETÀ ISLAMICA A PALERMO 
Viva Sacco 

LTSLAMIZZAZIONE A PALERMO ATTRAVERSO DUE CONTESTI DI PALAZZO 
BONAGIA (SCAVI DI STEFANO) 

Francesca Spatafora, Emanuele Canzonieri 

AL-KHÀLISA: ALCUNE CONSIDERAZIONI ALLA LUCE DELLE NUOVE SCO- 
PERTE ARCHEOLOGICHE NEL QUARTIERE DELLA KALSA 
Caria Aleo Nero, Monica Chiovaro 

PIAZZA BOLOGNI (PALERMO): OSSERVAZIONI SUALCUNI CONTESTI DI ETÀ 
ISLAMICA ENTRO IL PERIMETRO DELLA “MADÎNAT BALARM” 

Fabiola Ardizzone, Francesca Agrô 

LTSLAMIZZAZIONE A PALERMO ATTRAVERSO UNA RILETTURA DELLA 
CERAMICA DA FUOCO DEI BUTTI DI VIA IMERA 
Emanuele Canzonieri, Stefano Vassallo 

INSEDIAMENTI EXTRAURBANI A PALERMO: NUOVI DATI DAMAREDOLCE 
Fabiola Ardizzone, Elena Pezzini 

LA PRESENZA DEI CRISTIANI IN SICILIA IN ETÀ ISLAMICA: CONSIDERA- 
ZIONI PRELIMINARI RELATIVE A PALERMO E AD AGRIGENTO 
Letizia Arcoleo, Luca Sineo 

ANALISI ARCHEOZOOLOGICA DI DUE CONTESTI DELLA CITTÀ ANTICA DI 
PALERMO: LA GANCIA E I “SET” DI VIA IMERA (PALERMO, IX-X SE- 
COLO D.C.) 

ÉVOLUTIONS DES STRUCTURES FONCIÈRES 
ET DU PEUPLEMENT DANS LES ZONES RURALES : 
L’ECHELLE MICRO-REGIONALE 

Mohamed Hassen 

GENÈSE ET ÉVOLUTION DU SYSTÈME FONCIER EN IFRIQÏYA DU VIII e AU 
X e SIECLE : LES CONCESSIONS FONCIÈRES (QATI'A), LES TERRES RÉ- 
SERVÉES (HIMA) ET LES TERRES HABOUS 
Antonio Rotolo, José Maria Martin Civantos 

SPUNTI DI RIFLESSIONE SULLTNSEDIAMENTO DI EPOCA ISLAMICA NEL 
TERRITORIO DEI MONTI DI TRAPANI 
Alessandra Molinari 

LE RICERCHE NEL TERRITORIO DI SEGESTA-CALATHAMET-CALATAFIMI: 
RIPENSANDO AD UN VENTENNIO DI RICERCHE NELLA SICILIA OCCI- 
DENTALE 

Alessandro Corretti, Antonino Facella, Claudio Filippo Mangiaracina 
CONTESSA ENTELLINA (PA). FORME DI INSEDIAMENTO TRA TARDA AN- 
TICHITÀ E ETÀ ISLAMICA 
Maria Serena Rizzo, Laura Danile, Luca Zambito 

L’INSEDIAMENTO RURALE NEL TERRITORIO DI AGRIGENTO: NUOVI DATI 
DA PROSPEZIONIE SCAVI 
Oscar Belvedere, Aurelio Burgio, Rosa Maria Cucco 

EVIDENZE ALTOMEDIEVALI NELLE VALLI DEI FIUMI TORTO E IMERA SET- 
TENTRIONALE 
Johannes Bergemann 

FUNDE DER ISLAMISCHEN PHASE IM GEBIET VON GELA UND IM HIN- 
TERLAND VON AGRIGENT 
Giuseppe Cacciaguerra 

L’AREA MEGARESE TRA IL IX E L’XI SECOLO: UN PAESAGGIO IN TRANSI- 
ZIONE 

BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE 


Edipuglia srl, via Dalmazia 22 /b - 70127Bari-S. Spirito 
tel. 0805333056-5333057 (fax) - http: / / www.edipuglia.it - e-mail: info@edipuglia.it 


